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Il est 7 hrs 10 quand les pèlerins arrivent accompagnés de M. 
Lelaidier leur aumônier et de Mgr Comeau. Tous deux disent 
la messe au sanctuaire, messe égayée, comme le reste du pèleri­
nage d’ailleurs, des cantiques si agréables de ces enfants. Avec 
eux le R. P. Supérieur inaugure une courte prédication à cha­
cun des groupes des mystères joyeux du Rosaire. Après la réci­
tation de chaque dizaine et du chant du couplet qui lui convient, 
la procession s'arrête pour écouter une briève exhortation et une 
courte explication du mystère que nos Stations exposent si bien 
à tous les yeux. Rien de charmant comme cette procession 
faite dans le recueillement de la matinée autour de ce parterre 
revêtu de son vert le plus tendre, par les petits gardons du Jar­
din de l’Enfance que suivent les petites tilles du pensionnat et 
les sœurs des deux communautés.

Après le Magnificat et le Salut du T. S. Sacrement, c’est le 
départ à 11 hrs 50, au chant du Regina nrli.

Demain c’est le jour de l’Ascension qui, depuis nombre d’an­
nées, réunit au Cap les pèlerins de Sorel et de Louiseville.

Jeudi 25 Mai: La Congrégation des Enfants de Marie de Sorti 
et la paroisse de Louiseville.

L'Impérial et le Ste-Oroix accostent au quai du Cap presque en 
même temps.

Il est de tradition que gens de Louiseville et de Sorel s’unis­
sent pour prier Notre-Dame du Cap et s’édifier mutuellement. 
De pèler’nage plus tranquille et plus joyeux, il n’en est guère 
pendant l’année, et l’accord tacite passé entre les deux paroisses 
fait de cette visite comme la rencontre de deux sœurs chez un 
ami commun.

Chaque pèlerinage a eu cependant quelques exercices séparés: 
la réception et la messe, la cérémonie de réception pour les 
Enfants de Marie, le Salut du S. Sacrement au départ, et la 
procession des pèlerins de Louiseville. Mais pour tout le reste, 
chemin de croix, prières, visites, ce fut une journée de bonne 
entente et d’entrain. Au revoir â l’Ascension de 1912.

Dimanclu SS Mai, pèlerinage de Shauinigari, sous la direction 
de M. Fre. Boulav.


